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mients englobe le Canada avec les Etats-Unis, et
cela est facheux pour nous (lui voudriions avoir (les
statistiques spéciales eni ce qui nous re 'gardle:niais
il est juste (le reconnaître que ce n'est pas aux
Français à faire notre ouvrage.

Et puisque nous en soimîmes sur ce su jer,, il serait
bon (le savoir combien (le livres ecrits aur Canada
en langue franvaise se vendent chaque aninée chez
les libraires.

La plupart (les counmerçants (lue j'ai interrogés
m'ont avoué que, à part les livres scolaires, on nei
vendlait guere les productions iroieeCe qui nec
m'étonne pas beaucoup, car on lit bien peu chez
nlous,

Il est vrai qlue l'on a fait de g rands progrès
dlanîs le Jouiralismie depuis vinigt ans, niais il y eni
a encore tant à faire

Lh5 'l'TROUBLES IE CEVU Di'AL;
(Voir gravures)

Le terrible conflit (les forges Carnegie, 1 me
tend(EasUs, a été suivi dle trouble,,;nonm
moins violemîts à Coeur d'Alênie, dans l'Idahro. Le
socialismre fait (les siennes: il se répand comnme
une traînee (le poiudre ; il paLsse paîrtout. Il est
temps qu'on écoute la grandle voix lu Vatican,
criant :'' Foi et Cliartité," pour' pacifier' le miondel(.

Les rmines de Coeur' ('Aleuie fournmissent lu
plomb et (leJ'amrgenît ; elles dlonnent le l'ouvrage
a deux mille homnmes,, environ.

C'est enicor'e une question le salair'e (lui a piro-
voqué les troubles: de quelques, cenitins par' jour.

Lies miineu rs appartenant à l')union chem'clièm'enît
a emipêcher (le travailler les flor-uriiomistes (lui ac-
ceptaienît les conditions (les patrons.

De bonne heure, lundi matin, le 1 1 juillet dlet'
nier', ils vinrent faire une soudaine attaque contre
les trav'ailleur's(le la muine ("cin, à Carnon Cr'eek.
Ceux-ci étant armiés r'ésistèrentt iti peu, mmais
furent vite forcés (le se rendre, quatre ou cinq
étant morts (laits le combat.

Peu de temps après, les grévistes char'gèr'enîtle
dynamite un char qu'ils dirigèrent en plein mîilieu
<les tr'avaux de la ineti Frisco, où il se produisit
une explosion epouv'antale qui anéantit le mou-
lin.

Ces actes (le violence déteruminèrent lbientôt un
eng'agement général: les unionnistes marchèrent en2"n
bataille contre les nion-uniorristes et les forçant à
se rendre. Bien plus, ils conraignirent les pa-
trons à refuser tout emploi à ces derniers et à les
chasser lu pays. Il s'en suivit un règne de ter-
reur.

La milice le l'Etat étant jugée insuffisante, les
troupes fékr'aes ont été appelées. Elles se sont
r'assenmblées près le Wai'dner, au normbre (le deux
mille, sous les ordr'es du géniér'al Carlin, le l4 juil-
let, Elles ont investi W'ar'dner, saris peine, et la
loi miar'tiale a été déclarée dlans tout le distr'ict de
Coeur' d'Alène.

On espère que les troubles sont apaisés pour'
lonigtemps.--J. ST-E.

LES HOMMES DE 1837-3,S

UN VIEUX PATRIOTE: M. FiLIX B. LAFLEUII

- arce qu'il imérita ce titre, de
* toutes les façons, nous avons

4 pro mis de donner une place
d'honneur dans les colonnes

~ du MONDE TLLUSTmiÊ à M.
Félix B. Lafleur, dont nousi
annoncions le décès dlans
notre précédent numéro. 1

Nous sommes fiers, aujour-
dhi, de tenir parole.
Patriote, ern effet, il l'a été

ce venérabhe octogénaire dont la bonne et francheg

figure rappelle uîn
(les plus beau x
types de niotrenia-
tionalîté caniadien-
ne-française, il la
eté et de bien (les
façomis. Il l'a éé
lOrSque, fimodlest e
forger-ot de village,

guerre, croyant sin-
cereinent tr'availler
pour le' grand prin-
cipe (le la justice et
(le la liberté, ne
pensant pas offenser
,-"()I1)ieu enisau vrint
son pays (le la hio:ite
le l'escl avage, il1c(

tique, les balles, et
avec <les faulx fai-
sait les sabres qui
(levaient servir' au
comibat hiéroïquie (le
'Saint-Eustache. Pa
triote, lorsqu'il prit
par't à cette miêlée LES HOMUMES DE 1837
glorieuse, o ù i 1
croyait, comme bien
d'autres, se battre po(ur sa patrie et pour D1ieu
saris réfléchir, pourtant, qlue l'obéissance aux
oridres (le Dieu vaut mieux que le (devouemient
mêmîe à ses Seuvres. Voilà po(urquoi Chiénier,
martyr (le sa bonne foi, n'a pas touJours (,té bieni
compris, et n'a pas pu être bien apprécié (le tous.

Patriote, M. Lafleur le fut plus encore, lorsque,
.lu lsjours (le paix, il1lprêta son généereux con-

cours a l'établissemîent ('une oeuvre (durable et
bonîne- la fondation d'une paroi.sse ma(iemne,
celle (le Sainite Sclr(daistique, où il fit partie (lu
premiier conseil m u nicipal.

Patriote, enfin, -M. Lafleur' la eté enî élevanit
bien une assez nioimbreuse famille, dont tr«(is fils
feu M. le Dr Gédéonr Lafleur (le Lévis ; M. Ferrier
Lafleur, de la banque Jac lues-Cartier, et Fred.
Lafleur, imarchandl (e nmeub les, (le MUontréal, tous
citoiyeins intègres, qui perpétuenît son nom et la
fierté de sa race.

Le Ciel lui a accordé l-s prémîices (le la récojii-
penise à ses corîscierîcieux trlavaux, dlans la mort
dîouce et conîsodante ou s'est éteinîte sa longue exis-
tence de quatre-ving-t leux anis, commuence en
1810, à Belle-Rlivière, comîte (les D)eux-M'ýontagiies.

iM. Lafleur avait épousé Mlle Sophîie l)anis, le
patriotique souche elle aussi, et in<rte bien avant
lui. A Ste- Sci-iolastiquie, â Clarenîce, comnté le
Rlussell, à iLévis et à Lachiine, partout ou il a
pass e défunt ne laisse que de symtpathiques sou-
venirs. C'est un motif de consolation pour la
famille, à laquelle nous offrons encore nos sinicercs
condloléances.

-MOURIR A D)IX- SEPT ANS

Quand on a dix-sept anrs, l'iâge (les illusions et
les grandes espérances, ne croit-on pas que la vie

est une bien douce chose et n'a-t-on Plas hâte d"a-
vancer dlans cette route que notre iimaginationi a
fleurie de tout le bonheur rêvé, <le toutes les jouis-
sances désir'ées et <'illusions de toutes sortes ; sait-
on ce qu i a d'amer et de décevant dans l'avenir'
ne voit-on pas r'ose, n'est-ce pas l'âge d'or' ?

Oui, mais hélas1 pourq<uoi faut-il ajouter'(que
c'est aussi pour plusieurs l'âge (le mort...

Avoir dix-sept ans, aimer, être aimîé et miou-
rir, renoncer d'un seul coup à tout ce qui nous
a souri dans no s rêves d'enfants . ... Comme cette
pensée est triste et fait f roid au coeur, qlue de cha-
grins,(le regrets ne ravivera-t-elle paîs dans l'âme
le ceux qui mie liront car, (lui n'a comînu, s'il n'a

aimé, un jeune homme, une jeune fille, frère, sSeur
ou ami, disparus à cet âge, avant d'avoir goûté de
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la vie ; (lui n'aura
unle larmne à verser
a ce souvenir plus
ou moinus amier,
selon qlue le temps
aur'a paséou lioni
sur' la lperte (Iue
j'ai rappelée ?

Eh bien! amis,
laissez la couler
cette larme; elle
est une prière qui,
eni soulageant vo-
tre c(vur so>uffrant,
réjouira ces êtres
aimé,s (le qlui vous
grarderez le pieux
souvenir ; pleurez,

dlouleur ne soit pas
trop amère ; vous,
pè.res etineres, (lui
avez vu votre en-
faut rsgese
teilî(red(oucemlemît
dlans vos bras;
VOUS frères, soeurs

-38 M. F. i. LFEI et amis, qui avez
assiste a l'agonie
(l'un être cher, ne

so vez PaS inconsolales, pensez que s'il est triste
(le rr, il ni est Pas g4ai n'ont plus (le vivre long-
temps.

'Çau riez-vous pas été heureux, vous, (le dire
adlieu à la vie à cet âge-là ? Qule de 4'lîgrilis
voire nm'mne (le douleurs et d(b (le(.'('l ws ertuel les
vous eussent été( éparIgnés: souv-enez-vous donc,
que votre enfant, votre frère, votre ami n'aurait
pas ete plus qlue vous, p)lus qlue personne, exempt
(le perdre, une à une, ses illusions les plus chères;
les rêves qu'il a le plus tendlrement caressés au-
raient fi ni par un triste reveil, celui des comblats
de la vie, le i'éveîl (les passions peut-être .. qui
sait?

Allez-vous regretter que la mort l'ait so ustr'ait à
tous les maux qu'il eût eu à souffrir s'il avait vécu ?
non, puisqlue vous laimniez.

Pensez aux luttes continuelles et innombrables
(l'une existence plus ou mnîms accidlentee et vous
serez convaincus qlue Dieu fut ilulgent pour ceux
qlu'il a retires (le la terre avanît qu'ils aient rnis
leur lèvre à une coupe si pleine d'amertume.

Rappelez-vous souvent qu'ils sont passés au
nmlieu de vous, aimiez-les encore, aimez-les tou-

.jours, niais :nie pleurez plus les morts à dlix-sept
ails.

IjýEu 1t0.

CARNET DU IlMONDE ILLUSTRÉ"Y

D)ans sa livraison (lu mois ('aout notre confrère
mensuel le Dominion PI/est 'ated contient plusieurs
sujets de haut intérêt. On y remarquera sur'tout
la page, très bien faite, où il reproduit le plan (lu
campanile qui va s'élever au-dlessus (le lal>si(le de
N.-D. (le Bonsecours. LeMOD ILLUST1W, à
son tout-, reproduira prochainement ce monument
catholique et canadien-français.

La mîaison J.-B. Rollanîd & Fils, (1e Montr'éal, a
fêté, samedi dernien', à Saint-Jérôme, les nioces d'or
de sa fonidation. Ca été un festival magnifique,
digne de la grand<e institution industrielle que l'on
sait. Nous off'ir'ons, dans un prochain nîuméro,

ensouv'enir'(de la cir'conîstance, quelques-unes des
vues photographiques le MIN. .1.-N. Laprès, prises
lej<ur nième dle la fête.----J. ST-E.

Li.. femîmne heureuse, la femme respectée et
adorée, est la femme vraiment femme. Celle-là
ne sera pas acquittée eni cour <'assises à cause de
sa beauté ; mais elle n'y paraîtm'a jamais, à cause
de sa vertu.-JULES SIMON


